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mier enfant enlevé en quelques jours ! Et mon cœur n'est 
pas enéore conquis ; il est éperdu, brisé, il ne sait plus vous 
trouver, ô Jésus ! Deux mois d’angoisses, de souffrances 
indicibles, de désespoir, de tentations. Enfin, vous avez 
vaincu ; le repentir, les larmes, puis le pardon. Mais ce 
n’est pas encore assez, ô mon lion Maître. Je ne suis pas 
encore à vous. Et les douleurs succèdent aux douleurs, les 
maladies, les séparations se suivent jusqu’à ce jour d’extrê­
me douleur où vous m’avez demandé cet enfant si cher et où 
je vous l’ai donné avec tout l’élan et l'amour du cœur. Alors, 
ô mon Maître, vous vous êtes donné à moi tous les jours. 
Cette communion quotidienne a été la récompense de mon 
sacrifice, le baume souverain de ma douleur.

“ Que de grâces ! mais pourquoi vous ai-je encore résis­
té ? Pourquoi ai-je eu un si grand effroi de ces douleurs, 
quelles qu’elles soient, qui, supportées avec vous, sont si dou­
ces et si fécondes ?

“ Je ne sais, mais votre miséricorde surpassa ma malice. 
Vous m’avez attendue ; de nouveau, vous m'avez brisée, 
humiliée au fond du cœur et, cette fois, je suis tombée à vos 
pieds, en disant : O Jésus ! Je suis à vous pour toujours ! 
Seigneur, recevez cette parole ; qu’elle soit la règle de ma 
vie ! ”

(l’en était fait : la donation était totale et définitive. Dé­
sormais, tous les efforts de Marie-Lucie Yrau tendront à la 
plus complète immolation d’elle-même.

Au reste, le Maître l'exige avec une impérieuse jalousie, 
lui répétant, à mainte reprise, des paroles comme celles-ci :

“ Mon enfant, je suis venu à toi, je me suis donné tout 
entier à toi ; je t’ai donné mon Corps et mon Sang, mon 
Cœur, mon âme, ma divinité, en un mot je t'ai donné tout. 
Connais-tu la raison de ce don ? Mon enfant, c’est pour 
que tu te donnes taule à moi. Que tu me donne s tout, entends- 
tu bien, tout. Je veux ton cœur, je veux ton âme et toutes 
ses puissances, ton corps et tes sens, les biens terrestres que 
tu possèdes. Je veux tout cela pour en disposer à mon gré, 
à mon bon plaisir. Dis-moi, veux-tu me donner tout ?


